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Mains Rouges
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|URRITAUE MAUDIT

(Suite)

Puisque Mlle de Kéroulas ro

[amit de reprendre los terres

achetées primitivemont par Bru-

us, pourquoi Madeleine se mou

tsit-elle plus exigeante que l’hé-

fière du domaine Ÿ c’ost que

Hadeloine craignait que la for-

tone de Noirot ue fût un obeta-

deau bonheur qu’elle rêvait.

Baus oser ÿ prétendre, Madoloi-

ne aimait ; mais pour elle ce sen-

timent confondait la pitié, la re-

conusissance, le respect. Dât

elle ne jamais revoir celui qu’el-

Je se savait inespable d'oublier,

il fallait qu'elle se montrât digne

de lui, Elle ne le deviendrait

qu'en s'appauvrissant. Elle ne

comptait point cesser de remplir

ses devoirs envers son oncle :

uvre, elle lui vouait son exis

tence : riche, elle le fuyait. De

terribles combats se livraient

daus ce pauvre jeune cœur. Mais

Madeleine n’en était plus À comp-

ter ses souffrances.

Une explication nouvelle était

peu nécessaire, Noirot devait al-

ler audevant des questions de

Madeleine.

Rien n'iudiquat pourtant que

Jo vieillard consentît À l’abandon

| de ses richesses.

Madeleine, elle, n’hésita plus.
Sans doute elle s'était attachée à
Noirot ; il l’avait aimée, après

tout, cet homme dur et si égoïs-

te. Elle le rogrettait ; elle ne

pourrait jamais s'empêcher de
songer à lui avec uno inquiète

wllicitude, Mais elle croyait se
devoir, et devoir auesi à un autre

de ne point continuer à habiter

Kéroulae.
Un seul jour encore, et Made-

eine allait partir !
Onétait eu avril, la nature ra-

nimée prodiguait les bourgeons,
les boutons, les feuilles l’herbe

nouvelle.

Uette pauvre Bretagne ei ex-
altée par les uns, si méconnue

par les autres, paraissait alors à
Madelviue 1a plus belle contrée de

la terre. Elle l’aimait avec un pro-
| fond sentiment de nationalité,

elle aussi, avec son cœur.
Tout le jour elle erra sur la

ete ; quand souna I’Angelus,elle
entra dans l’église, #’y attarda,

en sortit pour wagenouiller sur
la tombe d'Anaïk, et ue quitta

Qu'à la nuit ce champ des morts,

et l'asile de la prière.

Le temps avait brusquement
changé,
La mer, moutonrouse d’abord,

touleva bientôt de grosses va-
gues,
Les pichours se hitaient de re-

Bagnerla rive ; ot au moment où
Madeleine traversait le chemin
qui devait la ramener à Kérou-
las,cle reconuut l’abbé Colorm-
baa, Le prôtre so dirigea vers la
Partio haute des roches, d’où il
devenait facile de surveiller la
Brève,

Le Prêtre paraissait vivement
Préoceupé.

 
  

Madeleino n'osa lui adresser ln
parole ; Mais un sentiment d’au-
goisse profonde v’ajouta à la trie-
tome qui l’oppressait. Elle aussi
bows uu moment debout sur la
is,cherchant de l'œil la poin-
a teur lequel elle avait

“ Mademoiselle, dit une voix
se auprès d'elle, In soirée
= rude pourl'ennemi des épa-
™ jai où verse dos larmes A

semi-Quetidionne

mile
aesousasacoues 88.00

on are
:

orasasessensess 1.00

ver qu'ici l'on vorsêt du esng.
—Que voulez-vous dire? de-

manda Madeleine.
~Roscoff ne joue-til pas su

vie chaque nuit de tempdte. . Wo

suis comme les mguettes, je pres

sets l'orage et je crie.. vous,

vous pries, vous souffrez et vous

avez raison de souffrir, parce que

c'est la preuve que vous posé

dex une grande Ame, ot de prier

parce gue la prière vousole do

tout.

—De tout ! vous avez raison

Marinnic.

—On me regarde dans le puys

comme une tolle,n‘est-il pas vrai?

Onraiile mes guenilles, et on

trouve À redire À ma vie.. J'ai

été tout À fuit insenaée ; ma rai-
son par lambeaux m'est rendue. .

À cette heure je pense, je com-

proude et je sais.. vous voulez

quitter Kéroulas parce que le do-

maine appartient au viçomte

qu’ondit enseveli souslos flots, ot

à Mlle Yvonne qui s’est ensevelie

sous des voiles. . Vous avez tort le

partir domain,parca que demas

il y aura daus le pays des signes

de la Providence. ... D'ailleurs

poursuivit Marianic, co n’est pus

vousqui spolicz,ce n’est pas vous

qui trompez. . Le domaine m'ap-

partenait, on mo l'a extorqué ot

je ne me suis pas plainte. . Tout

s’arrangera.. ot avant le lever

du soleil bien des choses ec seront

passées dans le village.

—Les morts ne seront pas res-

suscités ! murmurs Madeleine.

—Etles vivants seront quasi

morts. .

Les vivants ! qui donc, Mariu-

nie?

—Pourquoi rougissez-vous ?
demanda la pauvresse.

—Je ne sais, ou plutôt, si je

mo trouble, cela est bien naturel

. vous parlez do danger.
—Ricn ne vous menace, ma

fille.
—Moi ! qu’importe moi ! ”” dit

Madeleine.

Ello ajouta, en prenant le bras,
de la mendiante :

* Roscoff court un danger. .
un grand danger. .Et c'est pour
cela que je ne dois pus quitter
Kéroulas ?
—Pourcela
Madeleine n’ajouts rien.

Elle regardait s'enfler les va-

gues: elle regardait Marianic

qui, le bras étendu vers la mer,

paraissait conjurer les flots.

1
*

roprit après un long silence:

“ Voyez-vous cette barque ?..

un point noir. . comme olle lutte

..vainement ; l’océan est trop

furieux, lo vent trop mauvais. .

C’est le canot des Gardien je

le connais bien. .une fomme, six

hochant a tite, et se répétant

l’un à l’autre : Il n’y & rien à

faire, rien !...

“ Eux auesi sont pères de fu

mille. .
—Quelqu’un va secourir Gur-

dien et son matelot. : no le re-

connaissez-vous pas, Marianie ? ”

La pauvresse fit le signo de lu

croix.

“ C’est Roscoff ! * dit-elle.

Eneffet,le capitaine aux mains

rouges n’avait pas tardé À re-

joindre l’abbé Colomban afin de

se trouver prêt comme toujours

pour entrer en lutte avec le péril.

Les pauvres gens montant la

barque pouvaient formuler leur

dernière prière ; il n'y avait de

chance de les sauver que le cou-

rage do Roscoff,et encoro fallait-

il que ce courage fût couronné

de sucoès.
A Continuer.
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LE RUUMATISME GUERL EN UX

JOUR.—Le Remède Sud Américain

à

pour

le Rhumatisme et in Névralgie guérit ra-

dicalement dans | ou 3 jours, Son ac-

tion aur le nvatème est remarquable et

mystéricuse, Ii enlève la cause ot le ma-
ladie disparatt immédiatement.
La première dose fait beaucoup de

bien.—75 conts.
Vendu

p
a
r

1. SYLVESTRE, las, il pourrait bien arri- 7 août 1608.— le

La pauvresse de la grand”lande;

enfants. Ses camarades ront là, | P

&e D

 

LE TEMPS DE LA FENAI-|
SON ET DE LA MOINSON

Comme le tomps dola moisson
, suit immédintoment velui de lu,
tongivon, il est bon do pré,
parer À l'avance tout ce qui sera

“Nécosstiire À ces travaux pour
qo waient A rouffrir d'aucun

y délai, le moment de los exécuter
ne pouvant être précisé d'une
manière certuine. i
Engager immédiatement lu

main-d'œuvre que vous croyez
utile d’employer, afin qu’il n°ye
ait aucun retard dans lestravaux
de lu fennison et de ln moissou :
de plua procurez-vous l’outillage
tiécessaire et mettez en bon or-
dre celui que vons possédez «déjà. |

Lorsque le temps d'exécuter
ees différents travaux sers arri-
vé, faites on sorte qu’il n’yait au-
oun délai et que tous les travaux
soient disposés de manière à ce
quo la muin-d'œuvre soit cons-
tamment utilisée pour qu’il n’y
ait aucun retard dans les récoltes
qui, par cette précaution, ne su-
biruient aucun dommage par
l’intempérie de la saison.

Les récoltes doivent être faites
plutôt toy tôt que trop tard. La
quulité des plantes fourragères,
do même que dus grains, peut se
ressentir de lu bonne comme de
lu mauvaise condition dans la-
elle les récoltes ont été fuites.

1 ost toujours avantageux do
faucher les plautes fourragdres
immédiatement après la floraison
de lu mujoritS des plantes de la
prairie et de couper les céréules
uvaut l’entière maturité. Iali-;
tuellement, les cultivateurs s'y
prennont toujours troptard pour
commencer leurs tuoissons.

Il est certain que les blés cou-
pés un peu avant l’entière mutu-
rité donnent des grains plus fins
lus lourde, d’une plus belle cou-
eur, ct la farine qu’ils rendent
est préférable pour le pain. Il
faut commencer à moissonner
dès que la paille, encore un peu
flexible, est devenue jaune, les
nœuds ayaut conservé une teinte
légèrement verdâtre, et que los
rains de la majeure partie dos
pis, ayant pris assez de consis-

tanco pour ne plus sc lnisser écra-
ser sous les doigts, se laissent en-
core couper sous l’ongle. Au lieu
do laisser le blé en javelles ex-
posées le plus souvent sux intem-
péries, il est mieux de le lier en
ottes pour en former «les moy-

ettes.
Le fuuchage des herbes des

prairies se fuit trop tard, en at
tendant qu’elles soient trop md.
res, dégarnies de leurs fouilles,
dures ot ligneuses, tandis qu'il
faudrait les faucher quand celles
commencent à fleurir : ce qui les.
rendrait plus appétissantes ot
pins nourrissantes en conservant
eurs feuilles. Cotte coupe, au mu-
ment de la floraison, andantit
quantité de mauvaises herbes an-
nuellos qui se propagent par lu
semence. L'herbe fauchée au mo-
ment où le principe nutritif cir
cule dans la plante, avant qu'il
soit défiuitivement fixé dune une
seule partie, cet très nourrissante.
Le regain, c’est-à-dire l’herLe

coupée Àla deuxième coupe, est
lus abondaut lorsque la premiè-

ro n été fuito avnnt la maturité
des graines. En fauchant trop
tard, le cultivateur perd sur la
qualité de la première coupe et
sur In quantité du regain.
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MAGOG

La manufacture d’indionne de
MagogJue annuellement À sos
employés $160,000. Voici une li e-
to dos constructions nouvelles que
cette compagnie fuit ériger ac-
tuellement. La principale est une
construction À deux étages do
250x560 pieds qui sera utilisée

pour manufacturer des indiennes
de couleur indigo. Outre ce vas-

te bâtiment, elle aen construc

tion une boutique À deux étages
de 80x40 pieds pour préparer las
rouleaux en cuivre à imprimer

l'indienne, une boutique pour ré-
parer los machineries, do 134x50

jode, uno maison pour ses bouil

oires de 168x62 pieds, avec une
cheminée do 160 pieds et un eu-

trepôt à marchandises de 175x60
piods. ;

Toutes cos constructions cxi-
gont une main d'œuvre considé-
rable ot répandent beaucoup d’ar-

gent parmi la classe ouvrière.
Près de 800 ouvriers ont do

l’emploi à la manufacture d'in-
dionue ot ca nombre sers aug-
menté le 200 lorsque les nouvel
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À damonire 52 mervoil-
louss pulssance pour
TUER tes COULEURS INTERNES «t EXTERNES
Rica d'etonns 4 donc qu'il so trouve sur

Les Tablettes du Médecin

LeToleiuVoygMalle du Vo: ur,
Le Havresac Soldat
Le Coffre du Matelot

La Celia du Cowboy
L'estable du Paysan ipédist

€ Bagarre du Véloc e
La Cabare du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLEde20,
ETABLI EN 1860

 

Ou trouvera toujours À mon Luaga-n
pes

toute personne

UNE BPECIALITE.
 

curlwilles, pots-à l'eau, huiliers, inarina-
diors, goltets, etc, ote, le tout de pre-
tière qualité, à des prix très réduits.
Pour réparations come horloger, il

défie toute compétition.

A. BE. PIETITE
HORLOGER ET BIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

PEINTURESPOURP LA NCHERS
ISLAND CITY

La seule sur le marché manufacturée
spécialement pour les planchers

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HEURES
——Satisfaction CGarantie—

Demandez nos cartes de couleur à votre

P. D. DODS& Cie,
Nos 183-100 Rue McGill Montréal

—Manufacturiers de-—

PEINTURES HUILES,ot VERNIS,etc.

BANQUE

DUOCBLA GA
L'UNE des plus SOLIDES de PAYS

—(u)——

Népôte reçus et intérôte aecordés.

Traites vendues ot colleclécs eux toutes les
prinoiraleëvillas da

CANADA
IT DIR

BTATS-URIS
ARGENT

Français, Anglaiv ot Américain.

ACUETE ET VENDU;

SUCCURSALE A SOREL

TW. Li. M. DESY

  

TELEPHONE 9810

Gt. S&F. Gtaucher,
U-deraat sussele de 1s maison Gonsher à Soimoote

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETU.

MONTREAL

sur Consignations les constructions seront utilisées. Avilt 108 ls,

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter à

JONCS DE MARIAGE

Articles en argen*, tels que conteaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,

91-93 Rue des Commimaires où 266 Bt Pas

Nous aous chargeons de In vente des

produits Agricoles et faisons des avances
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14 JUILLET 1893

RUE AUGUSTA, SOREL |

Liquours et ciyares de choix ; bonne salle
d'échantillons et teat le confortable que |
Tun trouve dans un Lou hotel, |

Alp. Piche,Prop. |
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
—ANCIEN LOTEL=—=

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant anneré au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.
dot hôtel, suquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, à fait
subir des améliorations tris importantes,
offre tous les avantages porsiblew, tout
come les hôtels les ie confurtubles de
Montréal, et les meilleurs.
Nous croyons dune (voir engager nos

auis de cotte partie du pays à visiter lhé-
tel RixnDEau quand fours affaires les ap-
pelleront à Montréal.

Bien sûr qu’ils n'auront qu’à s'en féli-
citer,

DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTALLIE EN 1792.

Suceursale Catalienne Établie en 104

 

Emet des polices en français 3 la pres
mitre Cie d*Assurance anglaise qui n
établi une succurale au Canada,

Montant des pertes payé de-
puis lu fondation de la Cie... $75,

Su am fonde de réserve... 300000
Responsabilité des Actionnaires Mlimitée

Dépôt au Gourernement Fétérel
pour la Garantie des astures Ca-

nadienk........ co BINTAM,
Réclamations payées avec la plus grande

pouvtualité,

  

 

—AGENT A ROREL—

W.L.M.DESY,Notaire.
AGENT GENERAL P'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No B82 RUE DU ROI

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Rux DB LA REINR,—SoREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi.

teurs le confort qu'ils peuvent désirer,

TABLES de POOLot de BILLARD,

Quant aux articles de consommation
LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, etc, île soront toujours chui-
six et de première qualité.

——AURSI—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même.

Ce vin cat de première qualité, abwo-

lument pur,et ne se vend que cingcents
le grand verre.

cour otles écuries comptent parmi
les plus vastes de la ville,
Toe visite est respectuewsement rol-

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop

Banque!Molson.
Incorporée par Acte da Parlement, 1585

Bureau Principal... Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

SuccursaLs A Sonet ;

F. W. G. JOHNSON
GERANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-

lections sollicitées ct remise de fondsins-

médiate, Traites fournies sur toutes les

principales villes du Dominion, Argent
anglais et amérienin acheté et vendu.

ComMMUNICATIONS PAB TÉLÉPHONE.

  

 

  
  

   

 

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESIGN PATENTS
COPYRIQHTS,

rats,L
ans5eeoR.

RteMeREio bY & Botios given

Scientific American

   

8 mai 1800.—juo. i

No 84,

HOTEL PICHE spssvarraes
L. H. COM£AU, L. L. L

AVOUAT

Nou 48, Îtue du Roi=Norel

A P. VANASSE
AVOCAT

Etude :--Pureau du * Saredoia” Sorel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Burvau de la Seigneurie de Borel,

G0 Lue du Roi, Borel

CJC Wuetele, BC Le TL Lacroix,

E. A. D. MORGAN, B.C. L.
AVOUNT

Commisngire pour Ontario et Manitoba,

Coin dea ries George ot Prince, Sorel,

J. A. VILLIARD, L. L. B
AVOCAT

33 Rue Gieurge, Surel,

VICTOR ALLARD,B.C.L*
AVOUAT

Berthicr (En Haut.)

Ouimet, Emard & Maureault
AVOUATS

Na 10 Rue St-Javques, Montréal

Leon, Jo AL Quiet, CR; LU Ewan,
Lo LoL Bo Maweenalt, 1, LB

Sorel, 27 avril 1592 -juo,
  

G. E. MATHIEU, L. L. L.
* AVoCAT

Bâtisse * New-York Life Tusurance Co,”

Vl'lace d'Aumes, Montréal,

NBM. Mathivu <uivra lra coursdu
district de Richelica,

Sorel, 27 sept, I8N0—1la,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

3 ltne Georges, Sorel,

de Rich dien,

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel,

_ 70. RUE CHARLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

, Mätisse Fanpériale.
* Charlires Nos 60 et 06,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM, Resther prendront charge d’ux-
pertises, Évaluations,  Expropriations,
Arbitrages, ete, ete.

20 aviit 1s02—jnu.

Bcrraux

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE

Et Huissier de lu Cour Supé-
ricurepour le District de Richelieu,

Bureau ct résidence,rue Élizalwth No 034,
coin de ka rno Providentielle,

Bie P.—434 Bell Téléphone—s7

SOREL, P. Q.
7 rept, 1802—1a,

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER-COUVREUR.

Remercie cordialement le pubdic de 8o-
rel ot des alentours de l’encouragemeut
qu'il en à reçu jusqu’à ce jour, et prend
la liberté d'annoncer qu t plus que
jamais on état de donner it ceux qui vou-
drout Bien lui continuer leur bieuveillant
patronage toute la satisfaction possible,

  

 

Ouvrages faits à domicile ; réparations
de tuyaux, fuurnaises, cle, ele,
Couvertures on ardoise, feublanc, tôle

galvanisée, vic,
Le tout exécuté avec soin propreté et

diligence, par des vuvriers habiles et ex-
périmentés, et à des prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT .

GODIAS BERNIER,
16—Rus na LA Rerna—16

dite av00Hi vous des
He wil)on1s zonorrbée,

Lice.les Bout anole,
spermato, | ou uimoos
beetantontastior seu
votre pharm es eh a

je rendu, Pour
lesccoure,

ju. Nou-
pas té

Universe] 
Seerétaire-Tré-vricr da Conseil du comté

BFArgent à préter sur hypothèqueet

 

TARIF DMÉ ANNONCES

Première lusestion (par ligne)beta

Chaque Insertions ouluéquente.…
Avis dv uaissance, mariage vis «lice

  

veer Bets

Prix riduits pour aunouces b long terme, avis
réclames, «tv, vie,

RUE AUGUSTA, SOREL

==

  

PILULESHOLLOWAY
Cette grande tuédecine de famitle est

au rang principale iles néce--itésde la vis,
Ces fameuses pilules purit

et ont une action des plus pui-
cependant des plus adoucis-autes -ur le

Foie, l'Estemac et les intesting
dbennant du ton, de Penergic ef dele
KUCUE vs grainles soutees premières de

vie. Elles soul vecemtnatelés ave
euhfiutee corne 1e10ede infaillible dane
tous les cos oila con-Litution,pour quels

ue ce seit, ost mee en dan or
iv, Elles ont une ctontunte ais

cited dans toutes les matudis = incideu—
lex au sexe fonuisin, it et
comme Medecine Unive cde Baill
elles ne sont pas surpasses, ’

L'ONGUENT HOLLOWAY
quisdes propriétés puissantes comme
curatif, est connu par tout lo monde ;
pour le guérison des taux de 2aMEs, FR
DK L'ESTOMA(, VIEILLES FLESSURES, BOUS
LEURS ET ULCÈE |
fuillible.
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Si on en frictionne «bts

cou et la poiteine, conne on be fait ur
lex viandesavecle sel, il guétit les Maux
de Gorge, les Bromechites, lu Vriphtérie, 1e
Toux, les Enrouctents, et aucne l'Asth<
we, Pour des Kntlures Glandulaires, les
Ahcis, les Fintulis, ls Goutte, le Ithuma-

y, enfin pour toutes espères de ma-
ludiex du la l'eau, on ne l'a jamais trouvé
en défaut.

Les l'ilules et l'Ongoeut sont falswi-
qués au No, 633 OXFORD STREET,
autres, seulement, el sont en vente chez
tout les Marchands de Médecines, par
tout le monile civilise, avec pauscriptions
presque dutis toutes les Inngues,

Les marques de conquelce de ces me-
! ducites sont enregistrées à Ottawa, C'est
ead toute personne qui, dane les
imites den Possessions Britannigues,
ticudrades contrefuguns en vente, sara
poursuivie,

  

 

    

 

Les acheteurs devraient

toujours regarder a

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 838,

OXFORD STREET,

LONDON, des

contrefagons.

l'eti-

ce sont

HABILLEMENTS
A BON MARCHE

—CHEZ-—

. E. LIZOTTE

On vient de recevoir un grand asot-
timent de l’ardessus et Malbits de teutre
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité de Tweedet
Draps de toute sorte à Tôc «aus la

riastre.
ll suflit de se rendre à ce magasin pour

s’en convaincre,

 

 

WRIGHT& MATHIEU
ENCANTEURS

ET MARCHANDS À COMMISSION. - SOREL

Ont ouvert leur selle d'encan le ler
mai.
Ceux qui désirent ve à l'encan

des meubles ou autres articles, comme
toutes scries de marchandi-cs, voudront
Wiense tappeler que les sous-ignés wont
à leur di-position.

11s avanceront de l'argeut, sur les ef
fete et les marchandises tuis en vente, et
se chargeront des cncans à la campagne
connue à Ja ville,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

—FEr--

Marchands à Commission
Prac pu {Marcu Ricnerizy | Sonzt

24 avril 1893—jno,

BAZAR CANADIEN
SOREL

Le soursigné, J. Il. WRIGHT a come
tuencé le ler mai À vendre en gros ot en

  

 

  

 

- Àdétail son stuck d'articles en or ot en ar-
went chaînes, lorgnons et lunettes, hor-
loges en bronze eb en nickel, cannes à
ommneau d'or, coutellerie, toutes sortes

de boutons en or, de bagues enor, dias
mants, Jones de Imariaue, tre »p-Ccialité,
un assortiment complet d'articics en ar-
gent, services A thé et à diner,

Ansel vivlons, aceontéuta,  caroxca
spleudides et vaties peur Jobe, of une
taule d’autres articles de git et de fans
taisie.

T.EX.WV'RICHELT'
PLACE DU MARORE RICHELIEU,

SOREL
cdav, 1090,In, 
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En Passant

L'honorable M. Laurier,à l’us-

semblée de Suint-Aimé, s'est eu-

core apitoyé sur le sort des Cu-

nadiens. 11 veut rendre le peuple

heureux, en lui donnant le réci-

procité commercinle avec les

Etats-Unis où, depuis six mol»,

seulement, cent quatre-vingt-dix-

huit banques ont fuit faillite. si

M. Laurier purlait de nous lior,

commercialement, à un pays où

tout est prospère, tant mieux !

Mais que nous rapporters lu réci-

procité avec la république voisine,

ee ee

eu n fait dernièrement l’un des

plus riches paire du royaume. Il

va pouvuir jouer uu rôle plus

marquant dans la politique. Qui

dit Derby dit politique.

Lord Aberdeen, qui hous vient

sera à coup sûr un gouverueur

modèle. Ses autécodents vont ud-

mirables et won nom ost wie 8d

duisant que celui de Duflerin,

‘Tant que l'Augloterre nous

servira do parvils représentants

de la Couronne, il nous sors plus

facile d'oublier quo le Canadu

n’est pus indépendant, qu’il re

gait un gouverneur de l'étrau

ger.
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AGRICULTURE

Dans notre dernier article nous où les institutions financières,

doutla prospérité est l'indice des

progrès d'une nation, sont d'une

stabilité si problématique? A

cette politique, nous préférons

celle du gouvernement couser-

vateur qui, tout en nous donnant

une protection contre la coneur-

rence des Américains, concur-

rence qui serait ruineuse pour

nous en certains cas, tend,chaque

nunée, à réduire ou supprimer

les droits imposés sur les articles

de nécessité première,tels que le

thé, le café et le sucre.
Li

Un écart considérable. La Pu-

trie annonce qu’il y avait 4,000

personnes À l’assemblée de Suint-

Aimé ; le Star, autre journal li-

héral, dit, de sou côté, que ler

assistants étaient au nombre d’en-

viron 800, dont ln plupart étuient

des jeunes gens.
+

La Patrie apprend à ses lue-

teurs que l'article contenaut les

accusations portées contre les wi-

nietres, article qu'elle a publié

ces jours derniers, lui & été adres-

sé de Québec suns nom d'auteur.

Mais, confrère, puisque vous

ignoriez ls provenance de cet

derit, et que, partant, vous ne én-

viez pins ai cos necusations étaient

Lae Wait pas le pu-

ven + ”

bien due cusulo.
Li

Un nouveau journal libéral, le

Canada Français, vient de voir

le jour à Saint-Jean d'Iberville.

Le numéro-prospectus, vublis lu

semaine dernière, contient une

lettre de l’honorable M. F. G.

Marchand, dans laquelle ce der-

pier aunonce que cette feuille est

publiée pour remplacer le Fran-

co-Cunudien, qui ne serait plus

assez libéral aux yeux du chef de

l'oppouition à Québee. Il faut

croire que cet honorable mou-

sivur est bien difficile, car nous

purcourons chaque no du Franco,

et nous avoucrons quo nous n’u-

vons pas encore coustaté que les

opinions de ce vieux confrère

fussent chaugées.
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LORD DERBY

Lo Monde , parlant du départ

de notre gouverneur général,fuit

les judicieuses remarques que

voici :
Celui que notre population a

mieux connu sous le nomde Lord

Stanly, reçoit aujourd’bui les

adioux ct les bons souhaits de

Montréal. Ce que nous lui ex-

primons, dans adresse lue por

le maire, est, chose rare en pu-

reille occasion, très sincère et

très exact.

Lord Derby à été an excellent

représeutaut de la Reine, et peu

de ses prédécesseurs ont su

mieux que lui, rester correct,

digne, impartial, en un mot ré-

guer sans gouverner,

Il n’est pas un des hommesler

plus brillants que nous ait en

voyés VAngleterre, mais tous

s'accorderont à lui reconnaître

un jugement très sûr, un inalté-

rable amour de la justice.

Il w’a pas craiut, lors de la dif-

ficulté créée par le bill des jé

uites, de fuire rebrousser che-

min aux extrémistes, de leur

dire des choses très dures. Les

Canadiens-français ont eu en lui

un bon ami, un sympsthique ap-

préciateur, etils lui feront une

large placo dans leur souvenir.

Lord Derby nous ost venu re

avons considéré lu grande né

cessité de bien faire les sarclages

de tous les légumes : les pluies

fréquoutes que nous avons cues

depuis quelque temps nous oblige-

ront de recommencer en plu-

sieurs endroits, quand même

l'ouvrage auruit été très bienfait.

Tenons tous nosjardinages cn par-

fait état de propreté : la chose

est sl importante et paraît ai peu

comprise, pur un grand nombre,

qu’on ne saurait trop la rappeler

à la mémoire, Non seulement

nous aurous tue meilleure récolte

cette année, mais les récoltes sui-

vantes s'en ressentirout pendant

plusieurs années. Dans une bon

ne rotation, après une récolte

sarclée, on doit semer soit du

blé, «de l'orge où de l'avoine, et

où sème en même temps des

graines fouriugeres, surtout du

tufle et du mil, pour faire de

ln prairie, et une pranrie libre de

toutes nmuvaises herbes produit
beaucoupplus,

Uutre lex sarclages des jardi-

nuges, il y a encore le surclage

des paturuges, Les premierajours

de juillet sont certainement le

meilleur temps pour fuucherles

chardons et les autres mauvaises

herbes du pâturage. Eu débar-

russant le champ de ces mauvai-

ses herbes on uuguente beau-

coup la quantité d'herbe que les

animaux peuvent manger, et on

leur tacilite l'ouvrage. Coupons,

arrachons toujgs les mauvaises

herbes avant qu'elles produisent

de la graîne ; on sauveru de l’ou-

vruge pour l'année prochaine par
us Occupons pas
Âturage, mais vi-

Note - , les chemins, et

ne Inissons aucune plante nuisible
produire sa graine. Rien de si com-

mun que de voir les ulentoursde ln
maison, des étubles et des gran.
ges,remplis de mauvaises herbes,

ce qui démontre bien peu de
fierté de lu part du propriétaire.

Ayune au Invins nssez d’orgueil
pour ne pas moutrer à tous les
passants que nous sommes négli-
gents.

Nous voilà rendus au temps de
récolter le foin: il est mème tard
pourle trèfle, qui doit Stre coupé
dana lo plug fort de «a fleur,eur
est A cette époque qu’il contient
le plus de nourriture pour tous

les animaux.
Le “Journal d"Agriculture” du

mois de juin donne les bons con-
scils qui suivent au sujet du foin.
Parlant du trèfle, il dit : Les

trètfles bien faits constituent lu

meilleure nourriture possible à
donner au Létail en général.
Mais pour que les trèfles soieut
bien fuits il ne faut pas perdre
lea fouilles et les fleurs, qui en
sont de beaucoup la meilleure
partie. Fuuchez donc, aussitôt
que les fleurs s'ouvrent, et après
Ju rosée, pour que le trèfle sèche
vite, Ne le luissez étendu sur
le chump que deux ou trois heu-
ves au grand soleil,et ramassez-le

en toute petite veillottes bion

fuites. Letrifle ainsi fait se con-
serve vert, se dessèche suffisam-
ment par le vent et l'air, pourvu
qu'on lnisse cos veilluttes assoz
longtemps sur le champ ; le

deuxième jour de beau temps, on

tournera les veillottes et on en

mettra deux ou trois dans une
plus grosse. Le lendemain, lo

trèfle ainsi fuit pourra s'entrer
suns l'étendre davantage et il
se conservera  duns toute sn
verdeur.
“Fuin,—N'oublions pas que le

foin bien fuit vaut au moins le
double, pourlu nourriture du bé-

tail, du foin desséché au roloil

et roué par lu rosée. Il faut donc
taucher le foin dans toute sa ver-
deur, no le luisser que quelqres
heures au grand soleil, le ramas-
ser bientôt en ondains et le met-
tre en bonnes veillottes bien
fuites. Celles-ci, si clles ont été

faites dans les conditions voulues,

dues,à moms de pluies considéra-
bles. Le temps employé À faire
des vuillotten cst donc rogaguéd
dans le chargement et surtout
par la qualité du foin. “Saler lefuin.—Les cultivateurs
devraient toujours saler le foin,

|
ls'ivement pauvre—un héritage

n’aurout plus besoin d’être éten-

ma—

mais lé, it, dans toutes les
prairies éloignées de la mer. Près
du golte, lu valin duus l’atmoe-
Lphdre donne wa foin sufflssminent
de sl, en rdgle géndrale. Nous

recommandons uns les cas ordi-
aires 7} Iba de sol par 1,600
lbs du foin vec.”
Cos conseils du * Journal d'A-

griculture ” dovralent Être suivis
pur taux les cultivateurs lutellt-
genta~l! ost tomps de lniusorls
vieille routine pour lu oul
ture da folu, de ne con
vidérer que lu quantité vus
trop s'inquiéter de la qualité,
lou pions le foin bienvert : si nous
avons moine de buttoa, 5108 Va
chow A fuit toux prouveront que
nous avons plus de nourriture,
pur bu ggraude quantité de lait en
plus sur les années précédentes

Sols,
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LE BOLE b'ÉVALUATION

Le Sorctois a, duns un autre

numéro, attire l'attention des

vonecils municipaux et des esti-

muteurs ruel'importancede Dion
faire le rôle d'évutuntion, et de

le faire womplet, Lou points les
plus itapoertunts sont surtout,

pourles évaluuteurs, depriser les
propriétés à leurs valeur réelle ;

de Lien se renseigner sur la que

lification dus électeurs comme
propriétaires, occupants, locatui-
ves, usufruitiers, routiers, file

d'occupants, de locataires, de

cultivateurs, etc, ete ; de préciser

aur quel immeuble se trouvent
les bâtiments évalués ; ls valeur
réelle de chaque acre de terrain,
lu valeur annuelle d’une proprié-
té. Ce aont des données essen-
tielles pour l’entréo des muta-
tions partielles et la confection
des listes électorales. Un rôle
d'évaluation une fois fait, bien

fuit, prévient une foule de mé
comptes, de désagréments, de

chicanes, ete, etc.

Il est regrettable que les
conseils de certaines municips-
tités lésinent sur la confec-

tion des rôles, et n'aient guè-

re de souci de son importance au
point de refuser un sou de salai-
re aux évaluateurs. Comme si

ces geus n’avaient rien à faire
chez cux, et qu'ils fussent tenus
de piétiner dans les chemins des
huit jours durant, à remplir des
devoirs pleins de responsabilités,
laisser leurs maisons et leurs
champs dans des tempe presque
uussi précieux que coux den se-
mailles et des récoltes. Et tout
cela pour les beaux yeux du pu-
blic.

Va-t-on me dire que, dans une
municipalité, c'est chacun son
tour ? Pas vrai cola. Je puis em-
plir des pages des noms pris dans
le livre des morts auxquels le ti-
tre d'évaluateur n'a jamais été
attaché ; je puie faire de même
parmi les vivants. Aucune dos
autres charges sous un conseil
woblige un officier à se faire
remplacer chez lui, taudie que
l'estimateur est très souventobli-
&é de mettre un serviteur A sa
place, chezlui, pour aller remplir
ses devoirs.

Si encore on allouait disons
une piastre par jour à l'estima-
teur, il en serait au moins quitte

des dommages matériele Mais
non, on se dit: un autre fers

comme lui, il a beau à se dépê-
cher ! Oui! C'est cela, Aussi
vous en aurez de l'ouviage mal
fuit. A chacun le sien, dans co
bas monde, mon ami ; rien pour
rien. Vous le dites, je le dis, tout
le mondele dit,

Exception : L’estimateur ! gra-
tis comme les parfume d’une ro-

se.
——_0

LA FAMILLE

Tant vaut la famille, tant vaut
1a société. La valeur morale d’un
pays «dépend de la famille, qui
est la source de la moralité pu-
blique corame de la moralité pri-
vée ; pure, olle féconde et vivi-
fie la aociëté tout entière ;' cor-

rompue, elle répand partout la
çorruption et la mort, Et il eat fa-
elle de comprendre l'énergie de
"cette action bienfaisante où fu
! peste.Est-il des liens plus étroite,
plus forts, plussncrés que ceux

, de la famille, et par suite, est-il
des devoirs plus impérieux que
cœux qui nissont de Ces

 

—

lisus naturels ? Eespoctors til

les lions de couveution, l’hom

me qui aura brisé coux de Is ne.
ture ? Défendre-til «a patrie, celui

qui aura abandonné vs tuère ?

Remplira-t-il see devoirs envers

ses concitoyens, envers 08 som-
blables, l'hiumimo qui se sers af-

franchi de sos devoirs envers sa

famille ? Non, des égoïstes, des

ingrate, ne donneront pas, daus

la vie, l’exemple delu loyauté,du
dévouement, de la reconnalusan-

00.

—

COMTÉ D'YAMASKA

Mesroville
Notro pèlerinage a eu lieu cet-

te semaine,tel qu'annoncd.
Partis lundi midi, los pèlerins

sont revenus mercredi.

Le voyage a été on ne peut
plue heureux et plus agréable,

sous tous les rapports.
Les chœurs de Pierreville et

de LaBuio nous ont donné du
chaut magnifique & bord. La mu-
sique à auesi été très bonne.

Pierseville Mills

Dimanche dernier, le Sorel est

parti d'ici avec 1,882 boîtes de

fromage en destination de Mont-

réal.

Nous avons eu ici dimauche

dernier notre première messe,

dans la maison qui servira de

chapelle jusqu'à ce que nous

ayuns une église.

STATISTIQUE

Nous attirous spécialement l’at-

tention de nos lecteu rs surles dis-

positions de la clause 3059e de lu

loi relative aux statistiques vi-

tales, passée durant la dernière

session de la Législature de Qué-

bec, qui exige qu’un certificat

établissant la cause du décès, et

aigné par le médecin du défunt,

soit produit avant que le minis-
tre du culte puisse procéder À

  

 l’inhumation. Cette loi est mise
en opération depuis le premier
juillet courant.

Il est inutile de rappelerici l’im-
portance des statistiques vitalue,
dont s’occu pent les grandes villes
avec un soin tout particulior.
Cette loi, adoptée à la dernière
session, s'appliquant à tout le

territoire de la province, comble

une lacune qui existait jusqu'ici
dans notre législation et qui

avait déjà attiré plus d’une fois

l’attention de ls profession médi-

cale.
——Le

LE FEU

La scierie de M. McLaurin, à

Lachine, la glacière de M. Ga-

gné, boucher, les écuries de M.

Leblanc, épicier, et le toit d’une

maison occupéo par un nommé

Leary, ont été consumés mercre-

di matin. M. Leblanc a en outre
perdu un cheval et M. Neveu,
deux voitures. Les pertes sont
considérables,mais eu partie cou-
vertes par les ussurances.

Jeudi matin, sur les 2h., un in-

cendie s’est déclaré dans l’épice-
rie de M. Sévère Bouvrette, rue
Drolet, Moutréal.
. Les pertes sont considérables.
Deux jeunes commis, couchés

dans une chambre du troisième
étage, ont failli périr dans les
flanimea.

Lorsque les pompiers les trou-
vbrent ils étaient saus connais
sance, dans leur lit ; la fumée les

avait à demi uephyxiés pendant
leur somineïl.

Ils sont maintenant hors de
danger.

Fairville, un faubourg de
Saint-Jean, N. B., vient de pas
ser au feu, comme il y & un an
posed. Seize magasine, plusieurs
maisons, la gare du Pacifique
Canadien ont été incendiés. Les
portes sont de $50,000 À $60,000,
À moitié couvertes par los asu-
rances.

Les feux de forét ravagent, de
ce tempe-ci,le comté de Bonaven-
ture. A New-Richmond les per-
tes sont considérables. Une dou-
zaine de fumilles établies duns le voisinage out perdu tout
qu’elles possédaient.

Saint-Ours

Les jeunos miuutours de Boiut-

Ours joueront prochainement,

sous lu diroction de M. Philippe
Mathieu, le joli drame “ L'Hom-
me de la Forêt noire. ”

Unpénible accident est arrivé

A Saint-Ours ces jours derniers,
Le fils de M. Louis Allaire con-
duivait vue faucheuse quand le

Jeune cheval qui la trafuait prit
le mors aux denta, jetant le jeune
Allaire sur la faux, Le pauvre
garçon se coupa les norfs et uno
partie de l'os du pied, échappant
prosque mirsculeusemeont À une
mort horrible.

Les médecins, appelés on tou-
te hâte, prodiguèreut leurs soins

au blessé, qui vst en voie de gué-
rison.

Mile McGill-DosRivières, d’Ot-
tawa, oot à Baint-Oure, en visite

chez l'honorable M. J. A. Do-
rion,
———

Edouard Liulef, do 8t. Peters,
C. B,, dit que * vou cheval avait
été torriblernont ddchirs par une
fourche, une bouteille do Lini-
went de Minard le guérit.” Lae
propridtulres d'Scurics do lovage,
ans tout lo Dominion, disent &

uos agents qu'ils ne voudraiont

pas so passor u Liniment
de Minard pour deux fois es va-
leur.

.
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NECROLOGIE

A la mémoire de M. Eusèbe
Lussier, père, décédé à Sorel, le

9 iuillet, À 2 heures et demie du
matin.

 

 

Le 9 du courant s’éteignait à

Sorel, à l’Âge de 82 ans et cinq
mois, M. Eusèbe Lussier, père.

M. Eusèbe Lussier naquit à

Saint-Hyacinthe en février 1811.
En 1885, il épousa Mlle Marie
Cartier, de Saint-Aimé, do laquel-

le il eut ecize enfants.
En 1872 il perdit son épouse.

En 1878 il épousa en seconde
noces Mlle Marguerite Rivard,

de Sainte-Victoire, de laquélle il
eut un enfant qui mourutÀ l’âge
de quatre ans.

M. E. Lussiers’établit,en 1835,

A Saint-Aimé, où il devint, eu

quelques années, l’un des plus

riches propriétaires de cette pa-
roisse. En 1848 il veudit toutes

les propriétés qu'il possédait à
Saint-Aimé, et vint s’établir à So-
rel, où il se livra d’abord à lu
construction des vaisseaux, ct

plus tard à la navigation.
Il ne fut pas toujours heureux

dans ses cutreprises. Il subit
pjusieurs pertes d'argent consi-

dérables, mais au milieu de tous

ces revora de fortune, nous trou-

vions toujours en lui cette égali-
té d'humeur, cette aménité de ca-

ractère qu'on ne rencontre que
chez l’homme doué d’une grau-
de énergie et d’un courage à
toute épreuve.
M. E. Lussier jouissait de l’es-

time de tous ses co-paroissiens.
Il était d’une conduite irrépro-

chable et d’une piété exomplaire.
Il appartenait depuis nombre

d'années à ln congrégation des
hommes.
M. Lussier était d’une forte

constitution, et n’a eu dans tout

le cours de sa vie que la maladie
dont il est mort. Il n’a été que
dix-sopt jours malade.
La mort no l’a pas surpris, car

il était trop bien préparé pour la

craindre. La gravité de son mal

lui faisait dire souvent qu’il avait

grand’ hâte d’être délivré des mi-
sères terrestres pour aller jouir

du repos éternel.[l est mort après
avoir reçu tous les secours de
notre mère la sainte Egliso catho-
lique, et entouré des siens, qu’il a
édifiés,jusqu’au dernier moment,
par sa parfaite résignation À la
volonté do Dieu. Ba mort a été
douce, comme dit Bossuct.

Il laisse pour déplorer ra perte
une épouse inconsoluble et dix
enfauts qui lui survivent et qui
se rappelleront toujours tous les
sacrifices que le défuntws'cst im-
posés pour eux ot tous les exem-
ples d’édification qu’il leur à don- 

co! nda,
son do l'osg

| “Tes fanéraillos du rogrutté dé-! où j'étais, j'attrappei une sorte

|

lui facilitant l’atisorptionfé

 

courant, au milieu d’un grand
concours de citoyeus de Borel,qui
se sont fait un devoir de payer
un dernier tribut d'estime à leur
bien-aliué coucitoyen,
La levée du corps a été fuite

par M. l'abbé Bouin, vicaire À
Borel, vt le sorvice n été chanté
par M. l’anbé Beaudry, vicaire,

aussi à Sorel,
Les porteurs du coin du poôlo

étaient MM. Lagacé, Girard, Hs-
roux et flioude, tous congréga-
nwtos ot anciens citoyens de Bo-
vol,
Après le service funèbre, los

restes mortels du regretté défunt
ont été transportés au cimetière
des Baints Anges pour y être dé-
posés dans le caveau do la famil-
le.
Nos condoléauces À la famille.

Sorel, 12 juillet 1898.

B. BL

Le Miracle du Comté de Digby

REMARQUABLE EXPÉRIENCE DUN

CAPITAINE D NAVIRE
BIEN CONNU
 

Le capitaine James McKay va
conterl’histoire de ses souffran-
cos et de sa guérison. Il déses-
pérait de sa guérison et se pré-
parait À la mort. “ L'heure lu
plus sombre est exactoment
celle qui précède la clarté, ”
et avec elle vint un rayon d’es-
pérance. Santé ot force de nou-
veau obtenues.

Du Free Press, de Waymouth,
N. E.
L'homme probablement le plus

connu du comté de Digby, N. E.,
est le capinaine James McKay,

du Tivertoh. Le capitaine cet
connu parmi les propriétaires de
navires, comme un marin ot un
pilote de première classe. Il a
été surtout engagné dans le com-
merce des Indes Occidentales et
a été très heureux avec les vais
senux qu’on lui confiait. Il ya
trois ans, le capitaine McKay fut

atteint d’une sérieuse attaque de
grippe, qui se développa en une
maladie beaucoup plus grave
jusqu’à ce qu’on désespérât de sa
vie. Ce fut avec regrot que ses

employés et ses amis le virent
dépévir graduellement sous les
souffrances d’une terrible mala-
die qui devait le conduire au
tombeau en quelques semaines.
A ce moment, alors que les mé-
docins ne pouvaient rion fnire
pourlui, il fut induit à prendre

les Pilules Roses du Dr Williams
et par cette médecine maerveil-
leuse, revint à la santé et à la

force. La guérison presque mirn-
culeuse du capitaine McKay a
créé une grande etupéfaction et
comme on manifestait beaucoup

d'intérêt À cette guérison, dans
les paroisses voisines, où il estsi
bien connu, le Free Press crut la
chosc assez importante pour le
public, qu’il voulut avoir un rap-
port des faits par le capituino
McKay. Il lui envoya alors un
reporter qui put obtenir les faits
suivants :

J'ai appris, ” ditle reporter,
« que votre guérison était mer-
veilleuse, ot avait été obtenu eu-

tibrement par l’usage des Pilules
Roses du Dr Williams. Voudriez-
vous me donner des détails de
votre maladie et de votre recou-
vrement à la santé ? ””
« Certainement,” répondit le

capitaine McKay. “ J'ai déjà ra-
conté l'histoire une centaine de
fois, mais comme la vérité ne
s’use pas, une fois de plus ne nuira
pas. De plus, je crois toujours
que je pourrais aider à des per-
sonnes qui souffrent comme j'ai
souffert et leur donner le moyon
de revenir à la santé. Afin de
commencer par le commencement
je dois dire qu’il ya 3 ans j’eus
la grippe, qui me secoua forte
ment. Je n’étais pas en état de
prendre charge d’un navire et
aller aussi loin qu'à la Milk Ri-
ver, Jamaïque, comme gardion
et compagnon d’un riche invali-
de. La température A cette sai:
son était très chaude et j'avais hu-

bitude de coucher sur le pont la

nuit, ot dansia faible condition 

funt ont eu lieu A Sorel, le 11 du de flèvre,

——

Lorsque je revi
maison, j'étais photoh
nué et jo continual A empirer jue.
qu’à ce qu’il me Mat Imapousible
de remuer. Purfols mos juunbos
devensiont engourdios otje ven.
taiv des tourmitloments Comme si
on m'avait piqué avec des tullior
d'épingles, puis ma vue commen
ça À diminuer. 11 m'était di,
de distinguer quelqu’un à une
certaine distance. Ma figure coms
meugn & enfler ot mos yeux de.
vinrent prosyue formée, Parfois
ma pesu pronait une couleur Ki:
sâtre ot domeurait quelques jours
duns cet état, étant eu Même
temps froide ot comme colle d'un
mort.

“ Le docteur ne pouvait-i] pus
faire quelque chose pour vous *
s’enquit le roportar,

« Evidemment nou. Ils m'ont
donné des avis, envoyé des mé
deciues, je crois donc que ce sont
ceux qui ont ou les bénéfices, car
ile ne m'ont fait aucun bien, En
fin, je devins oi malude que jje
perdis l’ambition. Je souffrais
terriblement, n’étaiuqu’un em-
barres pour mes amis ot j'atten.
dais la mort que tout lo monde
croyait prochaine. Mais l'heure
la plus sombre précäle le lever
du jour.

J'étais si mal que je m’oceu-
pais fort peu de mourir tôt ou
tard, car j'étais complètemont pa-

ralysé, Cependant, daus le

temps, je prie connaissance d'un
récit fait par un homme du Cap
Breton et qui avait eu une mals
die à peu près semblable à celle
dont je souffrais. Il attribuait @

guérison aux Pilules Roses du
Dr Williams.

Je crus qu’il y avait peut-être
une chauce de guérison “quoique

j'ajoutasse pou de foi duns cette
médecine. Afin d’abréger mon

récit, je commençai à faire usage

des Pilules Roses du Dr Williams

et m'aperçus bientôt qu'elles me
soulageaient et continuant d'en

prendre je fus bientôt sur pied

de nouveau. Jo fus à l'ouvrage
après cles mois de paresse forcée
au grand étonnement de mes cou-
naissances qui n’espéraent plus
me voir de nouveau. Depuis lors
j'ai recommandéles Pilules Ro-

ses tu Dr Williams à plusieurs
personnes qui en avaicut besoin

et qui ont obtenu un bou résultat.
Je crois de mon devoir de cou
seiller A ceux dont la santé ext
ruinde ou qui souffrent de mals

dics chroniques, d'en faire usage.
Je crois qu’elles m'ont sauvé et

voue pouvez être certain que j'en

suis reconnaissant. ”

Les l’ilulcs Roses du Dr Wik

linms pour los Dersouncs Piles

sont préparées pur la Dr Williams

Medecine Cu, «de Brockville,

Ont, et Shenoctady, N. Y., ue

maison de réputation établie.

Les l’ilules Roses ne sont pss

regardées comme un médicament

breveté mais comme une prés
ration officinale. Une analyse dé

montre que ces pilules sont ut

spécifique infaillible contre le
maladies nées do l’appauvrise
ment du sang ou les nerfs ébran-

lés, telles que perte d'appéti,
anémie, chlorose, débilité muscu

Iniro, éblouissements, porte de

mémoire, palpitations du cœur,

migraine, ataxie, Tocomotrive.ps-

ralysie sciatique, vhumatieme,

danse do Bainte-Guy, los suites
de la gripe, les maladies réeul-

tant des impuretés du sang, tek

les que scrofules, érésypôlescho
nique, etc.

Elles sont encoro un spécifique
contre les maladios propres sx

fommes, telles qu'irrégularités
suppressions monstruelles et fa

bloases fémininos de toute sorté

reconstituant le sang et rendan'
l’éclat de la santé aux joues piles

et anémiées.

Chiex les hommes ellos opbrent

une guérison radicale dans 108

los cas de fatigue morale, ©X

de travail on excès d'aucun ge
re.
Ces pilules ne sont pas an pt

gatif. Elles ne contiennent «10

des subetauces donnant ours

vie ot ne peuvent causer (0
Ala porsonne la plus défier
Kilos agissent sûrement sur n
sang, lui donnent la vitalité, 
 

 



 

'

, © principe vitaliseur do la NOUVELLES DE SOREL
Fl organique. Par Jà, los Pilules

du Dr Williams reconsti- Larévérende Sœur Ste Ludi-

@, lui fournissent les ving, de la communauté des

uts qui lui manquent, le Gœurs de Charité, de Balut-Jo-

poudent riche et rouge, capable |veph de la Beauce, à pussé la se-

de nourrir les divors organes hu-! maine à Sorel, eu visite choz low

maine on les stimulant dans leurs: mombres de sa famille.

jouctions ct les débarrmuent del (atte digne religienso ost lu

mauvais éléments- fille de M. Louis Duucet, et la

Los Vilulos Roses no sout voti- cousine de Mesdames L. O. Bou-

dues qu'en boîte, portant l'étie! chor et Philippe Besuchomin, de

ette et l’envoloppe do la wai- cette ville.

hy on encre rouge. N°oubliez| Ello wavait pas visité Sorel de-

tuentlo sat

 que les Pilulee Roses du Dr|puis 26 aus.

Williams ne sont jamais vendues! Elle était accompuguée de

en quantité, À la doussine où aulSœur St-Philippe de Néri, reli-

œnt, Le marchand qui vous offre

|

gieuse du mêmeinstitut.

des contretuçons oasaie de vous| Toutes deux out quitté notre

womper et doit être évité. ville hier soir pour retourner À

On met lo public eu gorde con- jour couvent.

tre cos soi-disant toniques du *

many ot ces reconstituants ner-| A la dernière #ca:.ve du con-

roux, préparés sous la m8me tor-| wil municipal du eons do Ri

mue, jour tromper les gone. Colcheliou, le vecrétaire-trésorier,

sont des imitations dont les pré-1M. J. N. Mondor, notaire, de

uteurs cxaxiont de tirer un bé-[Sorel,a été maintonu dans ses

widice pécuninire on exploitant lu! fonctions. Nos félicitations.

werveilleuse réputation des Pi- +

Jules Rosen du Dr Williams, De-| M. Omer Lacouture, de Marl

maudez À votre marchand les Pi-

Kies Roses du De Williams pour

jes Personnes Pâles et rerusez

toutes les contrefaçons et imita-

tions, Les l'ilules Roses du Dr

Williams v'achètent dans toutes

les pharmacies ou directement

r la malle aux «eux adresses

de la Dr Williume Medecine Co.,

 

file de M. G. Lacnuture, est en
ville. M. Lacouture en est & son
premier voyage au Canada. Il
est en visite chez ses parents de

Sorel et «le Saïnt-Ours, et se dit

enchanté de son voyage. Il de
vra retourner chez lui dans quel-

ques jours.

à 50 conte In boîte où six boîtes *

pour $2.50. M. V. Gladu, M. P. P., est eu
Le prix auquel ces pilales sont| ville.

vendues reud le coût du traîte- *

ment peu dispendieux, @ on le] Le LINIMENTde MINARD
compare avec les autres remèdes

|

g uérit la névralgie.

ou traitements médicaux. *

COURSES ! COURSES!

Une magnifique course pour

un enjeu de $200.00, entre les

gon. elles ne fout que des vicil- cheveu de MM. G. Bernier ot

; . B. Guèvremont, hôtelier, aurs

mee—-_-

Une gerbe de bonnes pensées
Les années ne font pas lee sa- Hard. lieu dimanche après-midi, le 16

juillet, au Parc Mandeville.

Les jockeys serout MM. R.

Berthiaume et 8. Dauphinais.

Aussi une autre course entre

les chevaux de MM. Alcide Ri-

chard et Guy, de Montréal.

Admission : 10 cents.

Des bateaux trausporteront, A

des prix très réduits, les person.

nes qui désireront ussister i ces

A . courses, lesquelles seront des plus
Uncœur qui no price pas est ntéreseantes.

conne un encensoir où manquent
le feu et les parfume.

ER
Beaucoup attendent la vieil-

tesso pour acquérir des vortus ;

mais les fruits ne mûrissent pas
sous la neige.

+
Le caractère le plus ordinaire

de œux ceux qui déplaisent aux
autres, ost do sc plaire trop à
eux-mêmes.

wo

*

Onguent Miracaleux-Du Dr T. M.
LM Bray, Juckeon, Michigan, M.

. au

à

|Stone, agent, pour la puissance.

Si chacun de nous omp loyait À

|

614, Avenue Papineau, Montréal’
se corriger le temps qu’il met à *

vouloir corriger les autres, lo ON DEMANDE—Un bon

monde aurait bientôt changé del commis dans les marchandises
face. sèches. Sadresser A ce bureau.

+, *
AUX ANEMIES

Le Vin au Quinquina Ferrigi-
neux du Dr Ed Morin, remplace
avantugeusement toutes les au-
tres préparations daus l’anémice,
les Pâlos couleurs, los Pertes blan-
chee, la Débilité et l’Appauvris-
semont du sang. C’est un forti-
flant des plus énergiques pour
les tempéramenta lymphatiques,
faibles ou débilités.

Les jeunes personnes devraient
s'en servir afin d'éviter tous les
troubles inhérents À leur sexe.
Demandez ce Vin À votre mar-
chand.

La façon de donuer vaut mieux

que ce que l'on donne.

*,a+
Toutes les tristesses ont un

fond de douceur, excopté celles
qui vienuent du remords.

*,*
La complaisance nous fait des

amis, lu vérité des ennemis.

Tk

L'homme wa guère de maux
que veux qu’il s’attire souvent
lui-même,

"yn

 

Suns les rogrota, on no saurait
pas que l'on à été heureux.

*,*
Le mérite de la convenance cet

dans co qu'on dit et dans co
qu'on ne dit pas,

“LE ROMAN D'UN MÊDE-

CIN DE CAMPAGNE”

La Bibliothèque Française ne

recommande surtout au public

par le choix judicieux de ses ou-
vrages. La publication du mois

de juillet * roman d’un mé-

decin de campagne,” par M.

Maryan, est probablementla plus
parfaite en ce genre de littéra-
ture. C’est à coup sûr lo roman

le plus moral, le mieux pensé et

le mieux écrit de toute la série.

Nous félicitont les éditeurs qui

répaudont parmi notre popula-
tion le goût des saines lectures
et font connaître la bonne et
belle littérature française, dans

un temps ou tant autres ho
’ .

’ , n re s

réditaire, après avoir baigné les s'emploiedumel et loa

Ray Mlctes dans l'eau salde plus répréhensibles.

y sude, on devrait frotter avec |P Le roman d’un médecin do
Onguent Holloway, de manière campagne” est en vente chez les

boo Que ses offets atteignent les

|

jibrairgs ot dans les dépôts de
Jour etPau EX cause la dou-| journaux. On peut aussi se le

ve - pnure. ‘Onguent Hol-| procurer par la poste en envoyant

13 a le mérite de soulager 1 1 cents en timbres aux éditeurs,
Maludio sans nffecter In constitu- ;
tion, ce qui était le résultat iné- No. 26, rno Saint-Gabriel, Mont-

Yituble des moyens employés au-
Krefois pour lu guérison de ces | ee1

MINARD

douleurs ; In raiguée, lo mercure,

|

LeLINIMENTdeMINARDlchinm, oto, guérit les brêlures,

—<2mme————

ONGUENT ET PILULES
HOLLOWAY

Rhumatisme, Névralgie—11 ost
quelquefois difficile de détermi-
ner laquelle de cos maladies affli-
8e Un patient, mais cette igno-
Tance ne fera rien s1 les remèdos
olloway sont employés. Ils sou-

lageut ef guérissont toutes dou-
leurs nerveusos et musculaires.

ns les cas de rhumatieme hé 

boro, Muss, né aux Etats-Unis,et |

HEMORKOIDES ! IEMORKOLUES
HKMUNOILES DOULUUNEUSES

Svurroues : Humidité, dénignguelson
lutouse vb douloureuse, ut toute nuit
suyuentée,vi vu se gratte, Si on lai
faite il ao furiue ue Lumeur quisouvent,
aaigue ot forme ulcèie, duvonaut très
souaille, L'onaUENT BWAYNE arrête lu
démangesison vi lu saiguement, guérit
l'uleération ob, dans la plupart des vus,
enlève lux Lumeur« Le
Clos les pharmaciens ou par le nialle

pour 50 cts, le SWAYNE & File, Philade]-
phic,

LVMAN FILS & CIE
Agents pour lv gros Montréal

1 an,—Du 88 achit 188],

Riches formes, Chalands, Grand
Bois, bis de corda 0: bals d3 aolage.

A VENDRE

Une riche ferme, à Buint-Elphiège,
pu aptes 180 en culture, sol, premié-
ve qualité, belle sucrevig, bean bois, vas.
tes et niliques bâtisies, à 1 aille de
l’Egliso, Valeur $7,000,00,prix demaude:
Jeu,

Unie autre belle ferme à Maint. Elphi-
#e, 820 arpeuts HU ct culture, bos fo,
wxccllent sol, bonnes bâtisses avec pea de
réparations, à 1 liouede l'Eglise, Vuleus
saut, prix demandé $2,000,

Ces doux Lerros à Lille des écoles et 

  jen,
atfaits, Lenmes ob conditions

faciles au gué de l'acheteur,
Peux chulanels neufs, 108 qrecds, 11

pieda de cale, 19 pieds de fond, $2 pieds
et 10 puouces dhe large, Tonos cn mcrisicr,
forte et solide charqeute : construite par
M. George Mansvat l'rix $4,000 chacun,
30 pai+i aac i ards, 2,600 pied:

(te rouge pete 2,000 pieds pin
Leur piece épinatte Dignche, 8,000

ed Ire suing le tout de 20 8 8 pied
de fonts, bod corded de bois mou, Go
conles d'épinette rouge, Buis de sciuge
de Loutes sortes,

H'alresser à

  

 

  

   

V. GLADU, N. I’,
Rt-François-du-Lac,

Sorel, 84 mars 1893, —ino.
 

 

ON recuvra à ce Burcan, jusqu'à lun-
di, le 31 juillet, des woumi wions ca he.

téer, adressées au soussiqué aves la sus.
cription “Soumiecon pour  Clarbon
Elifices Publies”* pour la fourniture du
charbon aux Editicus Publics de l'Etat,
Ou pourra obtenir une formule d.

somuission, ainsi que toute information
nécessaire eu adressant à ce Bureau,
après luvdi le 10 jaillet.

Les soumissions devront être faites <u
les formules imprimées qui seront four-
Nien, cb être niguées par les sommission-
naîreeuax-mévies ; AUCUNE  aAUtre LE s0-
ta prise ou considération.
Chaque soumission devra être accom-

pognée d'un chèque de banyue acceptés
éyal à ciuy pour cent du montant qui y est
mentionné, payable à l'ordre del'honora-
ble ministre des Travaux Publics. Ce

chèque sera confisqué 8 le soumission-
uaire refuse de signer le contrat, aprèr

notitication, où «11 ne l’exécute pas in-

tégralement - il scra remis si ln soumis-
sion n’est pas acceptèu,
Le Département ne s'engage pas A us.

ceptor In plus haser, 11 aucuny due suu-
Mitdslolis.

Par erdre,

E, F. E. KOY,

Secrétaire.

Département des Travaux Publics
Ottawa, 7 Juillet 1503,—2i,

"AVendre var lo Soumigné

Cette maguitique propricté située à

   
crru Bollefeuille, bâtie d’Uue maison

brique eb pierie, à trois élagos, ceurien,
hangars ct remisoscouvrant ia superfi-
cie du terrain,qui vst de 5036 pieds, Site
maguitique pour un hôtel où maison de
commerce quelconque,à detex neinutes de
marche du débareulère des bateaux de

lacie ll. & O, ct des chara Montréal &
Sorel, Bas prix. Conditions facilesTitre
parfaits,

W. 11, CHAPDELAINE, Norang,
No 83 Rue,George

Sorel, 21 avril 1893—hu.

Province de Québee. District

de Richelieu. Cour de Circuit.

No 19,186, Alfred Guèvremont,
Ecuier, Notaire, de lu Cité de

Sorel, dans le district de Richo-
lieu, Demandeur. va Pierre Gui-

vremont et Jenu-Bte Guèvre-

mont, tous deux cidevant de

Saint-Robert, dit district do Ri-

choliou et actuellement absente

de cette Province, aux Etats-

Unie d'Amérique. Détendeurs. Il

est ordonné aux défeudeurs de

comparaître dans les doux mois.

Norel, 7 juillet 1898. ‘Al. D. de

Graudpré, Dép. G. C. C. Ethier

ot Totebvre, avocuts du deman-

dour,

"BAZAR CANADIEN
SOREL

Le roumigné, J. 1, WRIGHT a com-

meucé le ler mai à vendre en gros et en

détail son stock d'articles en or et en ar-

gent chaînes, Jorgnons et lunettes hor-

loges en bronze et eu mekel, cannes À

wiuineau «d'or, coutellerie, toutes sortes

e boutons en ur, do bagues en of, dia.

mantis, Jones de mariage, une spécialité,

un assortiment complet d'articles en ag.

gent, services à thé ot à diner,

Aussi violous, accordéons, carosses

splendides et vatiés pour bobés et une

foulo d’autres articles de gofit eb de fan-

taisie,

JT. EI.VRIGELT

PLACE DU MARORE RICRELIBU.
SOREL

24 ar. 1493, la.

 

  

 en vente partout.

l'envoisentere-Bort-est des rues Gearge ct |
de tine, eu cuite citéenface de chez
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ABENAKIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE
Le pince d'été Le plus dillalonse du Oansds

eho

————

Fucilites très grandes pour la
dane le Baint-Laureut, lac Maint.
Pierre, la rivière Baint-Fraugoby (ha.
lupus ob autres cmlurcations à "Ne dir
position des visiteurs

L'uxaye des bateaux,deu sours de lows
Tennis ot dow tables dv poules est gratin,

L'hôtel à subi cles réparations comsidie
rubles ut tout vet uu excellente coudi-

tion et de pretière classe.

Le: oanx Minérales des sources Abégakis
sout renoluimees pour guertr les rhuvis-
tistuce, l’indigention, les maladies des
rogt.uns, leu wamladivs du foie, le Bult
ffheurs ct lu débiilité générale,

Led bains pris duns cette eau soit
chile, suit (¥vide, sont on ne peut plus
walutaires,

—Demangdoz dos circulaires,=

PRIX RAISONNABLES.26

RUPUS.‘@, KIMPTON,
PROPRIÉTAIRE
peur Zasthier past de Mon.

rind be vaoufzet le ‘vendredi, à dh, pom,
le 2orel paatilé Sorel, Ft miêrues jours, à
Ble pra, #14 1e auicelisds hh. um,

NP.—Ley

“MARGEDJ SOREL
J éauxes

Pilules, ko suinot… T6 à
Choux, lu (te... 0a
Oignons, te minut… 0 & 00
Faves, lu minot..1.25 à 1.59

à 00
à 15

 

Oignoue, lu tresse... 00
Foves, lu torrinde.....

Graixs
Pois, lu intuot……... 90 41.10

    

 

  

Avoiue, le minot...... 85 à 40
Sarrasin, lp wiaot.. ,. 45 A 50
Orge, lominat......... 50 & 56
Guudrio!0..….…….….….... 46 à 50
Gruine de mil....... .…. 0.00 à 0.00

VOLAILLES ET GIBIZRS VIVANTS
Dindua, Ia livre....... . 004 00
U.e1, ‘u y'ièoe.. …….. 00 à 00
Canards, la couple... 50 & 60
Poules pluméo:…..…. 50 à 90
Pigeon, Ii couple... 15 à 20
l’erdrix, !y couple... 00 à OU

; VIANDES .

Bœuflu IL... masses 6aà 10
Bœuflo 100 lhe. 5.00 à 6.50
Lard enlé . 124 13
Porc frais les 190 8,00 à 8,50
Porc frais. la livre... 10 à 12
Veau jeuno,quartier… 40 & 1.00
Agnçau quartier..... 754 90

FARISE

Farino on quart... 4.00 à 4.50
Farine on poche,98Ibe 1.25 à 2.20
Farino âe blé d'inde 1.70 à 1.80
Farino de gruuu….. 2.50 à 8.00
Sarrasin …......…. 0.00 à 0.00

PRODUITS DR LA FERME

Beurre frais, ls livre. 20 à 25
Bourro salé en tinette 20 A 22
CŒufs.frais ln dos... 12 à 18
Laine, la livre......... 30 à 40
Laiuo lildo, la livre... 50 à 60
SAVON L.24rcocnssesec 6A 8

DIVERS

Mielcoulé, la livre … 00 00
Sucre d'érable, laib TA 8}
Saindouxja livre... 10à 13
Tubac où fonille la lb 15 à 25
Paillo,les 100 bottes… 3.00 à 4.50
Foin,les 100 bottes. 4 00 à 5,50
Poan de bœufla Ib... 44 56
Peau do voan......... 8à 10
Peau mouton, jeune 00 à 00
Cochon vivaut, vieux 4.00 à 7.50

PRIX DES GRAINS CHRE LES MAR-
CHANDS DE SOREL.

Avoine, par 86 lbs... 00 à 40

  
Surrasin.….….…..….….…..…. 80 à 70

Orgo, pat 50 lbe...... GO à 70
Pois ..….5... s0sss0uces . 1.00 A110
Grae do lin,lo minot 0.00 à 0.00

BIS de semence... 0.00 à 0.00
Blé d'Indo,lo manot.. 80 à 90
Moulée,les:100 lbs... 1.20. à 1.30
Gru.....0...ue <060s0000 1,00 à 1.50
SoM...rpsssrecssamsse 90 à 95
Févos,par 60ba... 0.00 à 0.00

md etas

"COMMENT QUEIR. TOUTES LES
MALADIESDELA PEAU

Appligpes seulemement 'ONGUENT

swVE mcuns médecine interne

requise. Gu4rit les dertren Vecaéms, les

démangeaisons, toutes les éruptions dane

le visage, dur les maine, le nez, etc, ete.,

laiseant

La

peau claire, blanche et fraîche.
Los grandes qualités pour guérir ces

sortes de Maladies ne se trouvent daus

aucun autre remède, Demandes à votre

vharmacien 'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE

   

GUINARD & FILS,
Bouchers et Charoutiers,

SOREL, P. Q.
- +

Toutes sortes do viandes fraîches

D'excellentes qualité.

AUSSI

Le plus HAUT PRIX donné

r bons antmaux de Boucherie.

Sorel, te 7 juillet 1003.—lan

T4LINIMENTdeMINARD

guérit Les dartres. 

 

LIBRAIRIE
BAINT-JOSEPH

73, Rue du Rai, Sorel, Porte voisiue ile
M. LT, Trompe,
0ome

Maguitiyue asurtinont de Cadres, Chpo-
mos, Miroinf Albums, Livres do
prières de tBute sorte, Chappelets,
Médailles, Fournitures “clas.
uiques, Tupissiries, Cartes dic

verses Kte, Etc.
Encadrement de ras ures, où images,di-

plésmus, ou curtilicat» avr pareheuire
Le tout à des prix inudérés,

Une visite respecticusenent sollicitée.

C. VALLEE
LIBRAIRE

Bureau du Shérif

DISTRICT DE RICHELIEU
—

CI4ARBOIT

DES SQUMISSIONS. CACILE-
TEES, adressées au soussigné et
portant là tdention * Soumission
pour charbon” seront reçues au
bureau du Shérif du District de
ide'Richelion,au Paluis de justice,
en-ln cité de Sorel, jusqu'à SA-
MEDI, le QUINZE JUILLET
courant, À midi, pour cinquante
tounes de charbon dur livrables
duns le cours des mois d'août et
Septembre prochains, duns les
cuves du Pulais de Justice, ou ln
Cité de Sorel. Le charbou devra
ne coutenir aucune poussière et
Être pesé sur unie bulunce accep-
tée par lo Boussignd.
Le prix sers par tonne de 2000

livres,et chaque soumission devra
donner le nom de la mine de la-
quelle le charbon oftert est Liré.
Le soussigné ne s'engage pas

à necopter In plus Daëse ni aueune
des soumnissious.

P, GUEVREMONT, SHERIF

Bureau du Shérif
Sorel,5 juillet 1893.

Manufacture de laine a vendre

Sur ‘a Rivière Nolre, à environ $ mil-
les d'Ulvertun, et 2% milles de la gare
sle Lisgar, comté de Drummond, Qué,
une manufacture de première clusse et
prête à marcher. Machines pour carder,
filer et tisser, Fermée depuis quelques
jours seulement,  L'ameublement cest
emuplet «tle pouvoir d’eau magnifique,
Le moulin est à trois étages et il y 8 on.
ze actes du terrain, deux constructions
attenantes, grange el autres bitisses, Se-
ra vendde pour la moitié de va valeur
atin de faire face ides obligations.
Une partie de Pargent de Pachetenr

peut demeurer à intérêt.
Pour plis amples informations »a-

dresser
JOUN SUANKS,

Windsor Mills,
ow aux bureaux Ju Sorghns,

Surel, $ juin 1893.

Dr J. A. ROY
Médecin-Vétérinaire

SOREL, P. Q.

 

' ro
A Vhonneur d'informer Tes propriétaires
de chevaux, bêtes à cornes ct autres ani-
maux dourestiques, qu'il est est en état
de traiter toutes les malulies dont vez
derniers pourraient souffrir ct qu'il a,eu
conséquence, ouvert un bureau chez M.
prauv Leclaire, Sutel,maitre-chatretier,
cuin dea rues du Rui et Charlotte,

Consultations gratis.
Une visite est respectuensemeut sl

licitée.

DR J. A. ROY

Médecin-Vétérinaire. EerelI.Q

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE “ RICHELIE ”

 

Entro 3 t-Hilaire,St-Denis ot 35.21

l'ART DE ST-HILAIRE les Lundis et
Jeudis à 3h, à. m, et 4.30 pom,

De ST-DENIS pour Maint-Hilaire, les
Jundis et jeudis, À 5,16 n, tu. et 9 p.m.

Entre Saint-Ililaire et Surel,les samudis.

Part de Saint-Hilaire Bhi. a.m.
“« © Surol,... sh, pu.

P. PREFONTAINE,
GERANT

 

   

Sorel, 28 Mai 1893.= be.0

STAMINAL
Une nourriture et un tonique.

 

Les principes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophoaphintos.

STAMINAL
—Préparé par la

Johnston's Fluid Beef Co
MONTREAL

“UNE BOULANGERIE
A Vendre ou a Louer

. Dans le vil de Scotstown, sur 1

ligne du ie, Aussi PLUSIEURS

TERRES A VENDRE dans la paroisse

de SAINT-PIERIE de LA PATRIE, à

huit willes de la station de Neotatown,

Conditions faciles. B’alresser à A. BOUR-

RET, marchaud, LA PATRIE, P. Q. 18

Mai 1363 —3m. N. B.—Prix des terres, $100 A $1,000, pour 19) acres,

 

 

LE CARLETON

   

  

Routios sulles d’éc han Cet hôtel ot sur un
tillous pour les com- excellent pied. Cui-
tis-voyugours, ue de quemilre
Ju cour est vaste cluses.Chambres cou

ot loa écuries vont lortableu.
sropros,ot bien aérées,
quours et cigares d-

r Ricne manque

choix.
y inur cutislairo lou

siriteuts.

J. B ARCHAMBAULT,PROFRIETAIRE.

Marbrerie de Sorel
—PAR——

NM. Ioulzs Frécynet, 1. e Prince

I'RES DU BUREAU DE POSTE

M. LOUIS FRÉYOINET, Soulpteur sur
warbre, Pierre ot Granit, « l’onneur d’an-
noncer su public de Sorel et des ouvirona,
suquelil à du roate déjà donné des preuves

“ de son eavuir-fuire, qu’il est maintenant
tixé définitivement À Sorel.
M. FRÉCYNETso charge d’uxéoutor

À l’entidère entistucticn do ses clionts tout
vuvrago de Beulpturo sue Murbre,Granit,
l'ierre, ete, ninsi quo de Gravure qu'on
voudra bien lui confier.
M, Frécyuet à un cortuin nombre de Mo-

e numunts déjà Lorminée, 4 t'il sounicttra vo-

loutiors à l’oxutnou do cous qui lui reudront vivito à va Murbrerie,
Rue l'riuco, Près du Luroau do Poste.

 

   Saw

$8" UNg VISITR BST SULLICITÉE479

IL. FRECYNET, Lue Paince, Sorel, I'Q

CLOTURE DE FIL DE FER
——AVEC LA

MACHINE PATENTEE DE KITSELMAN
—0;

 

 

 

Le soussigné prend laliberté d'aunonecrqu’il vient d'acheter le droit de fairede
la clôture de fi} de Fri avec ba tuachine pateutée de Alva Li, Kitselian, «1 le droit
de vendre os machines duna les comtes FViuuaka et Richelieu, Cette machine fu-
brique 20 alifférentyssortes de clôtures, ;

Le prixde la cléture fiute vst tellement lus que ça revient meilleur marche
queAquelle autre, wit de filde fer ou Le perches,
La cldture peut fre faite Lien Jégire pourcours oun parterres ef ai vous bai
sirez pour un chamelle peut tre faite sescz forte pour tenir 40,0001.

klle rend tris pote place et est à l'épreuve DU FEU, DU VENT ET DE
LA NEIGE.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle peut être faite suivant le désir : À l'épreuve des chevaux, bétes à cornes,

moutons et volailles, Elle peut être maillée de 2 à 12 ponces, Elle est lazplux sûre
pour retenir les avimaux vicieux, ot ne permet pas de ve séparer et faire «des vides

Elle est à l'épreuve de larouille et i «froidTout le matériel employé dans la
confection est de ce qu'il y a le mieux et garanti ; le tout est en il galvanisé, pue
conséqueut à l'épreuve de l'âge et peut durer atmucine une vie d'homme, Fllu
est générales “sur des poteutx de-Lois,

a exh bie dans toutes les pare isse d'Yatnaska ct de Richelieu
Si quelqu’on désire de le clôture ou achelér Une machine.

pourra avoir toutes les informations en s'adressant à

JT. IN. DUGTAT,
MARCHAND GENERAL, - LABAIE.

D8,—Jodésiietais avoir de tons hommes pour faire fonctionter nes machines
finde pouvoir faire face aux commandes qui nearrivent le toute part.— lu

Grende VenteAnnuelle,
Notre fameuso GRANDE VENTE de juiliet commetcers lur:dt

matin, lo 17.
Cetto vonto aura un immense succhs, parco que dos john, des

vraie jolw, y ecront ollerte À des prix très-bas

Nous demanderons un Ssul Prix.
Ne l'oubliez pas.

   

     
  

 

Nous termorons les portes du magasin à G he |
du suir durant Ja vento. Nous nous réaorvou
le soir pour mettre le stock ou ordre.

CETTE VENTE DURERA LA SEMAINE
—CIHEZ —

C. O. PARADIS.

© AUCHHotel St-LouisBureau d'informations Canadien

Place du Marché Richelien, - -
(IXconraR£;

——{—

Le soussigué anrouce qu'il a deputis le
les mat p.114 pains ion de cet hôtel, an-
cion HOTEL LEMOINE, 11 qu'il o's flug-
con de donner | luito et entière sati-fue-
tion à ses anclenves pratiques comme au
public en jé. ¢ a',

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX,

Nazaire Latraverse,
P,#.—Une Lonne cour ct deg’vastes

écuries.
17 ma: 1803 -la.

 

Sorel
Sous le patronage de In *“ Presse ””

LOUIS LEDUC, GERANT

Manhattan Block, 86 Plymouth Place

CEIICACGO

LE BUREAU, situé à quelques pax

des gares du Grand Troncet du C,P R.

fournira sur demande tout ce qui peut
contribuer À rendre le séjour des Visi-

teurs à Chicago aussi agréalle «que pos
sible, Pour toutes autres informations
s'adresser au gérant ou À l'agent du bu-

reau à Sorel M. J. A. Proulx,
Un grand nombre d'hôtele très conve-

nalles eont à la disposition du bureau.
20 mai 1393

A VENDRE.
A Haiut-Ouis, une boutique pour ar-

tistosrphotographes avec tout le maté-
viel au complet, Conditions faciles, prix

rasonnables,
B’adresser à

HERSIDAS PÉRODEAU, ‘Les prix raisounalles, des leçons de
- Bt-Ours, P. Q. piano, soit chez tui on A domicile,

 

 

 

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

Organiste de 1'Egilse ‘pareissialo de Sc: el

=DONNRRA—
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\ ON TRIAL FOR 90 DAYS,|
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 Sorel, 14 juillet 1:93,—1£ ———— —

: A VENDRE
—

The fioest, completesto LatentLever Cet'e halle propiété w'tuée en No CO

spplisness15 thowe itive of1that we Rue Votre, Bot, voisire de ba pros

ourbeltand set you suy Rlestriesl Prité dle M- Cloris Ge Cron, Condi.

liaves new in the market and you can tey it tions avanla eosen

ern'araVaraR de ont,
, €, Bucr& Uo, W indoor, Out, | Sorel, 10 juillet 1803.—du.
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Hotel BRUNSWICK, Sorel
—';,—

Lew commis: Voyae

3 curs trouveront
fo alles oli ile pour’

od ‘rout étaler

AF lavautage leurs are

: +4 fjchandises,tancdis que
© ples visiteurs ob loa

touristes, grève aux
nuéliorations bout

Bitpli fait modernes qui
TEL y ontété introduites

zerunt Unités au
; é “ole leurs desir,
eu a table no laisse

> ae 3117 vieu à cléaiter,
ol Atternbtes ilhé-

Sous ls direction
de sun Ruuveau pru-

 

   
    

     

   

  

 

“vec

confortable, sau
contredit, qui x
wise trouver dan:

B'provinge eh de
hore de Montréal «I
de Québec,

Les peintures el
Vameutlement =en
ont été complète-| 7
ment où retouebés
ou renvuvelds, vt Le| SRE
tout et de première

 

  

 

vaurtes écuries,

sles.
or 9

Nap. Latraverse, Propriétaire

Au Magasin du Bon Marché

À l’Enseigne du Lion d'Or

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVELLES

MES ETOFFES A ROBES SONT DE PREMIER CIOIX

 

: de la membrane qui recouvre les

Pourquoi
vous prenez
le Rhume
et

Toussez.

vantes : s'exposer au froid,

les piode, s'asseoir dane

d'air, sortir d'un endroit chaud et es

combré, avec des vitements légers,

porter des vêtements eu des des hu-

mides, où toute autre cause ayant pour

effet d'arrêter soudainement la
tation. Il en résulte une 1

mons où la gorge, ce qui produit du
phiegme où de la matière dent ia anture
cherche à se débarrasser par l'expocte-
ration. Bien souvent alle est incapable
de Is faire sans side, et c'est

Pourquoi
vous employez
le Baume
d’Allen ET A BON MARCIE.

——{;———

MESTWKEDS SONT MAUNIFIQUES. J'utliro vole attention

sur mes Indiennes ot mes Chalis, dont vous trouverez lu

plus beau choix dela ville, ot à Prix Réduite.
10:  

Coupons de coton jaune,
Coupons de coton rouge,

Coupons de flanellettes.

Ainsi qu'une foule d'articles qu'il serait trop long d’énumérer.
:0:2———>e

 

d-Une visito vous convainora de ce que j'avance-&ÿ

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L’ENSEIGNE DU LION D'OR

M COMMENCER LUNDI, LE 25 JUIN, ET JUSQU'A AVIB
CONTRAIRE, LES TRAINS CIRCULERONT SUR LE

« MONTREAL & SOREL” COMME SUIT:
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Borel Ex STATIUNS Sorel Express

No 2. No 1.

P. M. A. M.

5 08 L. Montréal, i. T. Ry Arr 8 35

5 29 Arr. St Lembert “  L 15

5 80 L St. Lambert Arr 8 07

534 Montréal South

588 Longueuil West
5 40 Arr. ngueuil / L 8 00

5 45 L East | Arr 755

6 uv # Boucherville 740

615 Varennes 7 25

6 80 Verchères 707

6 40 St. Antoine 6 55

650 Contrecœur 6 45

7 00 St. Roch 635

T 08 Lanornie s 25

7 80 Sorel West 8 10

740 Boat 4 00

P.M. Borel Bateau A. M.
EI. Beauchernin

GERANT-GENERAL,

y d COMPAGNIE IPASSURANCE

L'EQUITABLE guiet'ni SUR LA VIE
———X "11 JANVIER 192X—-

ACTIF.…………rsvsosssssessens
PASSIF—Y compris In (cai

culée à 4 p. c.) et dla Réserve <p (pour l'établissc-
ment d'aue évaluation À 34 p. «.) de SLO...

4 20,202,050 06

  
     

vous€136,198,51~ 58
 

108,900,627 42   

    
Excédent total non distribue.

perros$ 35,054,043 80
1.00

es sree $104,404,607.00
mime dwsurance de la société) ne

 

Revenu -
Nouvelles polices souscrites cn Inyl..

Aruran

La Porice ToxtiNg Liune (la dernicre
euntient aucune testriction au sujet de lu résidence, des voyages, de l'occupation

au bout d'un au. Incuntestalle apres un an, et non coutiscuble afin (rois aus,

Les réclamations sont payées ituiuéliatement -ur réception de preuves satis

faieautes du décès.
BEARUENT P. STEARNS, Gérant gén’l pour le Canada, Pt, LAFERBIERE, In

AGENTS A SOREL———
A. A. TAILLON, Banquier et A, GUEVREMONT, Notaire.

orel, SL décembre 1892,—lan.
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A VENDRE
Maclinos à Coudre, Piavoa, Orgues, Ete., Etc, Ete.

 

Dos moiileures Manufactires. ORGUES ot l'IANOS muguitiques
échangés contre Orgues ct l’iunos de seconde main.

Avantages supérieurs à n’importo quelle maison de Montréal ou
ailleurs.

Crédit aux genssolvables avcc toutes les facilités do paiemont
possibles. .

, M. Péloquin fait le commerco i son profit oxclusit, ot c’est pour
quoi v'ayant point de dépenses 3) pourra vendre A meilleur marché
qu'aileurs h

acheteurs paieront directement à lui-même, soit à St-Ou
soit à eur domicile, ’ w

Uno visite est sollicitée avant d'acheteraillours.
Les meillours jours pour rencentror M. l'éloquin à son dumici-

le sont |» sumedi et le lundi. On pouria nui le roncontrer chez lui
n'importe quel jour de la serv aine, pourvu qu’on lui écrive d'avance.

 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux, et il recevra des
chevauxaiéchange coutre ses muchiues à coudre, orgues ou pianos,

À toujours des chevaux À voudre ot on achète à d'excellentes
conditions, etil y à toujours moyen de s’arrangor.

Toujours chez lui un bou assortimont de pianos ot orgues de
seconde man, wr Is raison que M. I'dloquin, faisnut lo commerce
dspinucs,satotligé d'échanger des instruments neufs contre dos

, et

il

vend oss manos, qui sont à grand ices.
Aussi les j'iutnios neufs sont vendus à de)re populaires. ont co

ï UIN Sr Ouas

pour les Poumons.
(Allen's Lung Baise)

| Bouteilles de TroisGrandeure,

250. $oc, $100

 

Noyé dans le lac

Triste accident samcdi

Unterrible acvideut est arrivé

samedi après-midi sur le Lac
Saint-Louis, pendant l’ouragan.

Le StLawrence Yacht Club

tenuit ses courses et une flotille

de sept yachts partit de Dorval

pour une promenade sur l'eau ;

tout alla bien jusqu’à 1a bouée de

Valois,

Les yachts inscrits pour la

course étuient le Black Eagle,

commandé par M. Charles H.

Levin, commodore du club et la

vistime de I'accident ; le Chape-

ron, Molly Buwn, Coquette, Val-

da, Frolic et Rita. Lorsque les

jeunes geus qui se trouvaient

dans les yachts virent venir la

tempête, ils se dirigèrent vers le

rivage, mais tout à coup le vent

tit chavirer leurs embarcations.
Plusieurs citoyens de la Poin-

te Cluire se portèrent au secours
des naufragés et purent heureu-

sement tous les sauver, à l’excep-
tion d'un seul, M. Charles H. Le.
vin, commodore du club.

Quand les naufragés eurent
été conduits À terre, on se mit À
lu recherche du cadavre de M.
Levin. Ce n’est que dimanche

matin qu'on l’a retrouvé. Le
corps do l’infortuné à été trane-
porté à Beaconefield, résidence

de M. Levin.
Le défunt était bien connu à

Montréal et fuisait partie de la
maison B. Levin et fils, mar-
chands de fourrures, rue St-Paul.

Il était Agé de 42 ans et marié
A Mlle Black, de Montréal, fille
de l'uncien trésorier de la cité. Il
laisse une veuve et deux enfants.

Il étuit capitaine de l’Artille-
rie de Garnison pendant la cam-
pagne du Nord-Ouest. Ses an-
viens compagnons d'armes ont
nesisté en corps à ses funérailles.

UN CRIME ATROCE

Un femme penduea plusieurs reprises par
son mar!

Une vive sensation a été cau.
séo & Spokane (Etat de Washing-
ton) par une tentative de meur-
tre commise par un négociant de
cette vile, Bud Anderson, sur la
personne de sa femme.

Anderson, qui avait été pen-
dant plusieurs années un des né-
gociants les plus riches et les plus
considérés de la ville, a perdu, il
y a quelque temps, sa fortune.
Mme Anderson a été trouvée
presque morte et sans connais
sance dans ea maison. Elle avait
une corde autour du cou, et l’on
u d'abord supposé qu’elle avait
essayé de se pendre à un crochet
qui se trouvait au plafond.
Cependant où est parveuu,

avec los plus grandes difficultés,
A lui faire reprendre l'usage de
sea seus, et lorsqu'elle a pu par
ler, elle a déclaré que c'était son
mari qui avait essayé de la
tuer. Mme Anderson à raconté
queson mati lui avait demandéJ 

"a iit demeu
=

de lul donner tout argent qu'sl-
le avait personnellement, et que,
sur son refus, il l'avait peudue à
deux ou trols reprises pour thcher
de vaincre sou obetination.
Auderson, qui avait pris le

fuite, à été arrêté peu après et
écroué à lu prison du comté, L'é-
tat de Mme Anderson est des
plus critiques, et les médecine
qui la sognent ne croient pas
qu'il sult possible de In sauver.

————29

Cleat le temps de prendre une lou-

toille du “ Régulateur de la Hanté de la
Femme” du br J, Larivière, C'est un
remède por excelleuce pour puriller et
renforcir lu many le printempe, et Une
bouteille vaut 1wieux que deux de Malxe-

reille. Faites-en pretuite à vos jeunes
Îles et tuutes les difficultés qu'elles res-

seutent à certain a disparaitront, Pour
toute duulour de reins puiuts du côté,
ste, demandes mes emplâtres “ Female
Plasters.” Prix 88 cts, A vendre dans
toute bonne pharmacie où chez le ke
pviétaire, Dr J. Laiivière, Mauville, R. 1.

N. MH.—Refuses tout remède qui ne
porte [as won nom,
MM. Evans & Bons, Montréal, P. Q.
ponte généraux pour le Canada.

LE CYCLONE AUX
ETATS-UNIS

Nombreux morts. Innombra-
es

Portes oznsidération

UN VILLAGE DETRUIT

Cinqante-trois morte, 75 bles
sés À mort et 150 personnes ayant
des membres brisés, des coupu-
res et des meurtrissures plus ou
moins graves, tel estle bilan des
accidents causés par le cyclone,
Pour les dégâts A la propriété il
se résume en ceci : le village de
Pomeroy, Iowa, qui comptait 250
maisons environ n’existe plus
qu’à l'état de ruines et de décom-
bres.

Pomeroy n'est plus au'un
amas de poutres et planches, de
plâtres et de meubles brisés. On
évalue les pertes à $200,000.

Il reste à peine un arbre daus
tout le voisinage.

Ditmauche on ne voyait parmi
ces ruines que morts ou mourants
et une douzaine d’hommes creu-
saient des fosses sur la colline au
nord du village ; toute la jour
née le corbillard a transporté au
champ de repos les victimes du
cyclone.
Des trains apéciaux venus de

toutes les villes voisines ont ame-
né des milliers de personnes dé-
sireuses de porter secours aux
blessés. C’est par chargements
que eont arrivés des vêtements,
des vivres et des médicaments.
Des équipes de secours furentvi-
te organisés et bientôt un peu
d’ordre sortit du chaos.

Partout gisent des chevaux,
des bêtes à cornes, des chats, des

chiens et des volailles morts.
Du sang humain mêlé à la

boue indique l’endroit où les gens
ont êté frappés.
Fonda, Ia., 7.—C'est entre 7

et 8 heures que lo cyclone a pas-
sé ici détruisant maisons, gran-
ges, ot vergers. Maintes person-
nes ont été blessées ; plusieurs
ont été tuées.

Sioux City, Iowa, 7—A Quim-

by, petite ville à l’est de Ohero-
Les, un grande nombre de mar-
sons ont été détruites ; deux per-
sonnes ont été tuées.
A Sherman Lake, quatre égli-

ses ont été renvorsées et un grand
nombre de maisons ont été ré-
duites en morceaux,
Le foudre à mie le feu on trois

endroits. Plusieurs personnes ont
ont tuées, d’autres blessées.

 

_ Rebecca Wilkinson, de Brownemavi
Sud, dit : “ J'étais depuis trois ans soul
frante de Névralgio,faiblesse l'Fstumac
Dyspepsie et Indigestion, jusqu'à ce que
ras sauté fût disparue.

Je m'étais soignée constamment sans
résultat ; j'achetai une bouteille de Ner-
vine Sud Américaine, qui me fit plus de
bien qu’aucun $50 de remèdes que j'eus
en ma vie. Je cuuscillerai à toute person-
ne faible dese survir de ce remède agré-
able et précieux. Une bouteille d'essai
vous convaincre,
Vendu 1, Sylvestre.
Borel, 17 août 18028—la.

 

ABEILLES ET MIEL
Toutes les personnes intéressées dans les

AnmiLues et le Miku doivent demander
notre CIRCULAIRE ILLUSTRER et LINTE DE
PRIE,concernanut la RUcHE MODELE, Bkc-
TIONEFONDATION RN CIRR, les ARRILLES
TraLikeNex et REIXEN ete, etc, Elle con-
tient atsal des instructions sur Ja direc-
tion et lo soin dos abuilles. Les informa.
tons sunt libres de frais, 2. W.Joae Dodded Guns.

Ais

Nous avortissons qui de droit
que nous avousremis à M, Richard
Bernard, comptable, un nombre
considérable de comptes dus à la
Comvaunie v'Invrimekie Ricue-

LiEt, ot dont il est chargé de per-
cevoir lo montant, Il osi do plus

autorisé À solliciter des nbonne-
ments au Surelvis ainsi que des an-
nonces ot dus impressions,

 

    

L'ALMINIETRATION.

1 éauaies
Pututes, lo mivot…. 75à 9
Choux, la tête... Oa 00
Oiguons, lo mot... C0 à 00
Fêvos, lo minot........ 1.235 41,60
Oiguons, la tresse... 00 à OÙ
Fbves, la torrinde..... 10 à 15

Grains

Pols, lo minot.......... 90 A110
Avoiue, lominot...... 35 à 40
Sarrasin, le minot..... 45 à 50
Orge, le minot......... 50 à 55
Gaudriolo ………….…..….... 45h 50
Gruine do mil......... 0.00 à 0.00

VOLAILLES ET GIBIERS VIVANTS
Dindue, In livre... 004A 00
Oies, In pidco......wee 000 00
Canards, ls couple... 50 A 60
Poules plumées........ 60 à #0
Pigeon, la couple...... 154 20
Perdriz, la couple..... 00 & 00

VIANDES
Bœuf la Ib... 6à 10
Bœuf le 100 lbs... 5.00 à 6.60
Lard salé... 124 13
Pore frais les 100 Ibs.. 8.00 4 8.50
Porc frais Ia livre..... 10 4 12
Voau jeune,quartior.. 40 à 1.00
Agneau quartier…. 75 à 90

FARINE

Farine en quart... 4.00 à 4.50
Farine on poche,?slbs 1.25 à 2.20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farino de gruau...... 2.50 48.00
Sarrasin ..….…….…..…... 0.00 à 0.00

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la livre. 20 à 25
Beurre salé en tinette 20 à 22
(ute frais Ia dos..... 124 13
Laine, Ia livre......... 304 40
Laine filée, Ia livre... 50h 60
Savones 6à 8

DIVERS

Miel coulé, la livre. 00 00
Sucre d'érable, lslb 74 8}
Saindoux,ls livre...... 10 à 18
Tabac en feuille, laIb 15 à 25
Paillo,les 100 bottes… 3.00 à 4.50
Foin,les 100 bottes. 4.00 à 5.50
Peau de bœuf,la ! 5

 

   

  

. 4ù
Peau de vesu......... 8à 10
Peau mouton, joune 00 A 00
Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.50

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-
CILANDS DE SORBL.

Avoine, par 86 lbs... 00 à 40
Sarrasin.... 60 à 70
Orgo, par 60 à 70
Poesoscs . .. 1.00 41.10
Grae de lin, not 0.00 à 0.00

Blé de semcnce....... 0.00 à 0,00
Blé d'Inde, le minot… 80 à 90
Mouléo,les 100 lbs... 1.20 41.80
Gru..…....…..…… …000+00.0 1.00 à 1.50
[50TN. 9048 9
Faves, par 60 1bs...... 0.00 à 0.00
 

COMMENT QUEKIR TOUTES LES
MALADIES DELA PEAU
 

Appliquez seulemement l'ONGUENT
sw. E Aucune médecine interne
requise. Guérit les dartres, l’ecxéma, lea
démangeaisons, toutes les éruptions ane
le visage, sur les mains, le nez, etc, etc,
laissant la peau claire, blanche et fraîche,

Les grandes qualités pour guérir ces
sortes de maladies ne se trouvent daus
aucun autre remède. Demandez à votre
pharmacien l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE

GUINARD & FILS
Bouchers et Charcutiers,

SOREL, P. Q.
—+

Toutes sortes de viandes fraîches
D'excellentes qualité.

AUSSI

Le plus HAUT PRIX donné
pour bons animaux de Boucherie,

Sorel, le 7 juillet 1899,—lan

A LOUER
La Commune dss Tes du Moîne et des

Barques, pour la chasse, pour la pré-
sente mn.

S'adresser à la Corporation.
J, B. Uuevanmont, Président

Sorel, 6 juillet 1803.—Im-

  

Commune do 1a Selenenrie d'Tamasks

AVIS PUBLIC

Eat donné par les Président et Byndi
de ladite Commune que défenseA faite
à quiconque n’uat Joan communiste,d’'en.
trer daus ladite Commune, particulière-
ment danse la Paio Lavallière, suit pour
y chasser, couper du bois ou autrement,
sana un permis éorit du Président sous
on poursuite, HT verta de la loi et
es ments des dite présiadie en dits président et

Vamaska, 26 juin 1503,
OLIVIER SALVAN, Hore), 26 juin 1603-2m.

INPRINMBDIR
—bte

SORELOIS
RUE AUGUSTA, - SOREL

execute à cet etablissemant
sous le plus court delai,

On

—ET À DES

Prix Modérés
Toutes Sortes

l'INPRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

v'AMPITLETS, eb

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers,

Billets et recus, (‘artes d’Affni-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et do Lettres,

lite, lite, Lite.

Bignes de teuies sertw
— POUR LES-—

Banquiers et les municipalites

 

RDCreer—

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies ct des
mieux varices.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de f.ntaisie.
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au Petuident.
od

Gérant de l'Etablissement

|


